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COM fiDIENS 

ESCLAVES. 

PROLOGVE. 



w 



SCENE PREMIERE, 

AC MET, HALI. 

A C M E T. 

AR Mahomet nous avons 
fait une prife finguliere } 41 
en faudroit bien de pareille 
pout nous enriehir.Jecroyois 
cjuand j’ai vd ces grands cof~ 
fires fi bien ferres , qu’ils etoient pleins de 
poudre cfor ou de cochenille ; Sc je ne 

Aij 




4 LES COME’DIENS ESCLAVES; 
me ferojs jamais imagine , qu’ils ne ren- 
fermaffent que des cordes , que des pou- 
lies * Sc des rnorceaux de toilc tres - noai 
peinte. 

S C E N E li. 

LES COMEDIENS, ACMET, 
ARLEQUIN. 

A It- L E QJJ I . 

L E diable vous emporte , maudits Ada- 
roquins j je voudrois bien fijavoir 
Meffieurs les marabous , pourquoi vous 
nous ores nos habits de voyage, & faites 
mettre ceux-ci ? 

Ac MIT, 

Pour me rf joiiir •, je vous d^mande plu- 
tot pourquoi ces habits etoient dans- vos 
coflres? A quel ufage vous fervoient-ils ? 
Le plaifant equipage ! quelle figure ! Si 
c’eft avec ces marchandiies que vous nd- 
gociez dans votre pays , on y fait undfole 
de commerce. 

Pastaion. 

Si vous connoifliez la propriety de ces 
habits , vous ne vous mo.queriez pas tant 



Digitized by V^fOOQlC 




PROLOGUE. f 
feiix, Meflieurs les Turcs £& c’eft avec 
cfk que nous avons gagn£ beaucoup d’ac- 
gentaParis. 

Acmit. 

Beaucoup d’argent ; nous ae vous en 
avons point trouv£. 

Altl Q^W I N.- 

C’eft que nous avons pris des lettres- 
de- change. 

Acmet. ' 

Des lettres-de-change ? oft font-elles f 
A It L E Q_U I N. 

Nous avons- ete obliges deles jerter en 
Bier pour (oulager le Vaifleau dans la tem* 

Acmet. 

Vous avez. tres-rnal fair ; n’y pouviez- 
vous pas jetter autre chofe? 

AntgUIN. 

Helas V il ne ne nous reftoit que nos 
femmes & les habits que vousnousvoyez, 
Sc on n’ofe fc dcfaire de ces meubles-la 
qtfa l a dernier e exrremice. A propos 
que font-elles devenues nos pauvres Fern-, 
mes i 

Acmet. 

Ne craignez rien , elles font en fftrete } 
nes. icompagnons les gardent, elles n’c- 
chapperont pas. 

A lij 
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* LES COME’DIENS ESCLAVES, 

Au£ Q_U I H. 

Que je les plains ! elks vent etre ven- 
dues indubitablenent , nous fexons Spa- 
res d’elles pour jamais. 

A CKET* ' 

Ne vous affligez point , la coucume da 
pays eft avantageufe aax captifs maries. 
At, n qjj i n. 

Comment done ? 

A c M E T, 

Us ont 4a confolation d’etre enferm£s 
avec leurs femmes , & ils ne fe quittent 
point jufqu’d ce qu’ils aient payc leur 
ran$on. 

Arleqjjin. 

Quoi 1 ils font toujours enfemble i 

Acmit. 

Depuis le matin jufqu au foir. 

A*. L E Q^U I H. 

Cela eft fort confolant. 

Pahtaiom.’ 

Heureufement pour moi j’ai laifle 1st 
mienne a Paris. 

ieDocteur. 

Qu’allons-nous devenir, mes chers ca- 
marades ? 

Scaramouch e. 

Si j’avois pr£vu fe malheur qui m’arrt- 
ve, je n’aurois pas quitte Paris. _ ; 




? R O i O fcF'-gP 2 ’ ' ^ 

I.f I>D €T-EVt. 

Dites-moij Moufieur MaJwaiet, totre 
Roi eft-il un peu affable aux ecrangers? 

A C M E T. 

H a de tres-bons rnornepfp & je fouhaite 
que vous fpyei aflez heureux pour le uou- 
yer^fans Iwfntittr bidfoef. ” ■ 

S CAE-AiAb^CHE. 

• ^bie i a6hc ^rg.'fc i J k xk- 

j©M*? ' • - - ' :r ' : : 

A C M E T. ( 

N’en doutei ■pbifttr. T /x 1 *• . , 

Bon, voila ce qu’il n^us'Faut. 
‘AcMErT* 

‘ Je fuis ($t mem<;c[»f vos figures U 
Infpirerohtffe fagaSete. , 

AVtV^wiEf . . } 

‘ C^eV^vCf ffflememprehcf -fl ©rdmaty*. 
rement. . .. ' ' ) ; 

11 en jprend de plufeurs genres ; maif 
celui qui Ie flatte le plus, c’eft 4e yoix 
doanet la baftonade. •. ■_ a 

Panta^«.»« ' t 

Comment *la button ade i 

; yu : 

Ait 
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Ji LES CGME’PKNS ESCEAVES, 

. An E Q^lM N.a 

" Quel cfeien tfamufertiem 1 

Acmit. ■ - 

Ahi! _ , . 

Pantaion* " ' / ' 

Qu’avez-vous doijij? vous, (oupbrez. \ 

Ac, 14 z x. 

C’eft que. je/uls fon.fujeti &;,la -Lot 
m’exclut de contribuer au divertiflement 
da Roi. 

A RIE C^UIK. 

Confolez-vous, vous ne faites pas one 
grande perte.' 

Ac MET. " 

Comment, c’efttan honneur particuUer, 
N’eft il pas bien facheux pour nous d’en 
xoir les etrangers revetus , & que s’il y a 
quelques coups de b£ton a recevoir , c’eft 
nir eux qu’ils tombent ? ' ' " / 

Scar a mo vche. 

Sur les etrangers? 

* PANfALON & le DOCTEUR. 

Mifisricordel 

A R L E QJU IN.' ■ 

Faifons-nou&riafcuratifef; 

A C M I T.: - 

Voici le Roi , de bruit nous l’anpopce : 
comment ! j’enten^ <ies trompettePj il 




P R O L O G D E. - 9 

bat qu*il fbit de mauvaife humeur j je 
tops plains. - , , 

A*. 1 IQ.V i H. 

Eb nous fommes pcrdus / maudices 
troaipettes ! 



S c E 1* E III. 

- - • . i . j r . . ' . j ' . : 

LE ROI yletfufdits Atteurt* 
Acmit. 

G Kand Roi ; , -voita des voyageurs que 
nous ayons pris for U cote. r - 
•;IE Roi.. 

Que Ton m’apporte le fibre qui fert 
pout les Strangers. 

Ajlieqjtin. 

At pouvretu nol. qu’en veut-il fairer 

.-.V Ac M E T. t 

. Rafliicezriwjus , il n’eft pas fi e& col ere 
que je le |Jeofo» t il veuc agir avee cirr 
confpedtioa } quandil eft furieivx , il cou- 
pe la cete aux Strangers avec Ton propiye 
fibre , & fans- ceremoqie; mais il veuc 
▼ous faire l’hciotlO^p de >s>USr. trailer' dans 
les regies prefcaces^par.la codcunje 8c la 
•blf i/ramrn v&tani 11 ' - 

* 
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f o LES CtMkltfbftl* 'EsStkVES, 

Pa NT A 1^: !• :*-l 

Nous craignions la baftonnadfc, & ftikii 
ferions charmed && la T rS<£voir maji^e- 

temt. “ • • ..-.I . • - r' 

Ams qjt i h. • - -1 •' --J 

Que pourrions-nous faire pour I’adou- 
- -■ * - -| | „„ ^ 

T » » ' At M,« p 

ll aimi li mulique , chanttt£-lffl quelque 
chofe dc bien tcndte. 

l b k o t. ' 3-* 

Qp’on mapporte le fabre. 

Its chant ent tout quatre. 

■ A RL JT \ 

• Vous dites qtfll alme 4a mufiqoe 
rcfifte i ui» pareil quatuor ! allons mes 
amis , ayons recourse nos lingeries , 
pcut-etre le divertirorw-cllcs. .0 «;,! . . ^ 

. v : j, JU.fmt des lazjs. 

“ ilA 

11 faut que ce ^oit -des Demons ; alia 
35 k<^iala^ ( Ms f»m diet lazw}?ces- : geikb-l& 
line fteroifent bien 1 estrUmHiviires j je 
■veux les examiner de plus ptbu Qui Stea- 

VOUSJ ' • •; v < : 

• :i • A kl tqjq RK. f :/• , 

\ ' Nons fomme* ComAdieasl • <*t / 

• ;x*b .R*«U ; l-y-'j ^-pi l 

Comediens 2 je n’ai jamais ooscodayad^ 
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PRO LO GJJ E. i*. 
let de cette Nation la j d’od rire-t-cllc fan 
origjne* : r 

Amsc^tj in. 

Delafolle des bommcs. 

IE Rob 

Eft-elle bien ancienne I 

AlllE Q_U IK. 

Autant que le *ionde j depub qu'il 
eitfte , notre lace refpire : il eft veal qye 
dos predecefteurs & 'nos contemporains 
none ne Ce revcrilTent point du nom de 
Comcdien. ■, mais cefa ne lei empcche par 
4e I’aToir ete & de l’ctre. 

x s R o i. 

Votre etat eft-il t^pubUquain ou mo- 
aarchique l 

A *. 1 B QJT I H. 

Ni Tun ni l’aucre ; il eft cacafonique. 

1 1 Ro i. 

Quelle eft ta charge parmi tes con* 
fattiotes 2 . . 

A R lEQ,!riN. 

Ma charge eft de m’acquitter bien on 
mal des commiffions qu’on me donne , 
d'etre bafourd on homme d’efprtr,dedon- 
ner des coups de baton od d’eft recevoir , 
de trompet les urn pour j?endne fervSce 
aux autres ; dT&rc amouieux , gourmand* 
pirefleux * y vrogne. • 5 i- '■> 
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IX LES COME’DIENS ESCLAVES 
- i e R o r. 

Void un plaifant emgloi! 

Arleqjjtn. 

Je ne fuis pas le feul qui l’exerce^ 

LE Roi. 

Ec toi i 

n Do«teuX' 

Je fids Do&eur en M^decine. 
leRoi. 

T» arrive- fort a propos pour etre mon > 
M^deda , la place eft vacante ; il n’y a 
que deux jours quejefis ctrangler lemien.: 
pour n’ayoir pd m’arreterun eternuement: 
qui rn’incommodoit fort. 

ee Docnex. 

Je fills perdu. 

tB Rot. 

Je crois quil me reprend s faifons 1’ef- 
fiude tes talens: 

is Do c t ru r. 

Que vais-je devenir , mon cher Arle- 
quin ? 

A B E E Q.U I N. 

Donnez-lui vite de cette poudre. 

L E D-O OTEtIK. 

De quelle poudre eft-ce la ? 

« Arieq,v-i n. 

C’eftdela bdoine* ... 
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PROLOGUE. . 

L * Roi. 

Hebien,quand me foulageras-tu? 

L-E DOCTEUR. 

Ahl Sire , je ne fuis Medecin qoe de 
nom , je. n’en ai pas la fcienc'e. 

Le Roi. 

Comment, malheureux , tu n’es Mi* 
decin que de nom ? 

Ariequih. 

Ne vous fachez pas , Sire , nous n’en 
avons point d’autrei dans notre nation. 
La Ro *. 

II me femible pourtant que cela fe pat- 
fe , 8c je te -crois plus habile qu’il ne le 
dit. 

ir Docitti. . 

Ne croyez. point cela , Sire , c ’eft le 
hazard. 

Ls Rqi. 

E cette figure-la ? 

Mezettin. 

Sire , vous voyez en moi le fourbe le 
plus infig ne ; je vole lesavares, je trom- 
peles jaioux; & malgre routes leurs pri- 
cau cions , j’mtroduits les Amans aimds 
dans les maifons les plus inaccefllbles. 

Le Roi. 

Oh , oh , je fuis bien aife que tu m’a- 
nertifle de tes talens : cet homme pend- 
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> COME’EHENS ESCLAVES, 
jufques.dans naoa ferail j qu’on le 
iux galeres. 

Mezettin. 

t Sire , ce que je yous dir n’effc 
s fi&io a- 

AkLI Q.W IK. 

fhut, lui expliquer pin* dakement 
ious fommes. Sire , corntne nous votes 
is crti bomtne d’efprit , nous vous 
as jyGqulci parle. pair figure ; vous 
ez en nous des gens qni reprefement 
t,&qui ne font rien. Notre metier 
de fronder les defauts des homines , 
de richer de les faire rire de leurs pro- 
es ridicules •, on appelle cela jouer la 
omedie.. - i 

-j r ■ . Le Roi. 

Je ferois curieux de voir cela. 

P TALON. 

Votre Majefte n’a qu’it ordonner,nous 
lui donnerons en .raeourci une id£e des 
Spectacles' de Paris, 
i . L e R o i. ' 

II y en a done plufieurs.? 

A R. L E Q.U IN. 

La Comedie Framjoife , l’ltalienne > 
l’Opera ferieux , TOpera comique. 

Le Roi. 

. Je yeux voir tout cela 5 mais fur-tont 
ne m’ennuyez-pas. 
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r PROLOG U E., jj 

„ ” , A.H1SQ.V1K.; . m 

AK ! Sire, nous ne vous donations point 
d’Opera ferieux , ce fpedfcafle n’eft point 
de noire difttid ; nous reprdfeaterons d’a- 
bord une petite Comedie qui confifte ea- 
tierement dans le jeu Icalien. Souvenez- 
vous bien, an moins , de ce que je vous 
dis ; qui confifte entieremenc dans le jeu 
lulien t enfiiite une Tragedie Franqoife en 
on Ade,. pour ne pas vous ennuier? Sc 
nous (ankons par un Opcra-comique. | 
Le Roi. 

Qu’eft-ce qu’une Tragedie? 

Diable, c’eft ce qu’il y a de plus beau ; 
ouy apoficopbe les DJeux , on le met au- 
detfus de la fortune , on y craint peu la 
mort , on y parlebeaiiioup de fon grand 
cceur, & l’amour y devient une vertu. 

Le Roi. . j 

- Priparez-vdus fur le cbamp. »’ 

- Pa n t A rtof). V 



Ayez la bonte d’ordonner , Sire, qti’oh 
nous ten de nos camarades Sc notre equi- 
page. • ¥ 

L e Roi. 



Meraforif poullaf. 

Pantalon. 

De quoi vous etes vous aviffi , de lui 



I 
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iSLES COME’DIENS feSCLAVES. 
proiaettre urte.Trageclie Fran$oife ? com-' 
iticnt allohsMiousfaire ? •' 

' - , - A* i-'i Qjj'i lit. ' 

- N’avons-nous pas cette Trag&Jie eh un 
afte que nous devions joiier a Paris. 

Scaramouch e. 

MaiSj c’eft une Tragedie ridicule. 

A RLE quin. . 

Bon , il la prendra pour argent cons- 
tant. A pres tout, j’ai vd aiuant deplar- 
fant dans les veritables Tragedies., que 
dans celles que nouS allons joiier. 

- SCENE DERNIER E. 

I ACMETi &cl 

V Enez vous preparer , vos camarades 
vous attendent ; & le Grand Seigneur 
vous pronjec votre liber.se ,’fi vous le di- 
.vpftyiez. v , , . .? 

mi . ~ 

tin du Prologue. 



ARLEQUIN 



L 
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